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le vaisseau le Dublin. Ce sera un cbmtat
naval sur terre.

—C'est cela.

—A quand donc la déclaration des hoc-

tilités, Célestin ?

—Quand nos batteries seront préte?^. . .A

demain.
—Oui, à demain : je brûle de faire mon

quart à bord du Sakeville^ à l'ancre entre-

deux maisons
;
je crains d'avoir le mal dé-

terre
;
je n'ai jamais navigué sur le conti-

nent. As-tu le pied terrestre, toi ?

—Xavier, on s'habitue à tout, quand
on est mort une fois dans sa vie comiuo
nous deux. Écoute, tu as approuvé mon
plan, il faut le résumer en quelques
mots.
—Avec nos achats faits en détail, çà et

là, dans t)ublin, nous avons un baril de
poudre anglaise, première qualité ; voilà

la base de notre affaire.

Nous avons loué un premier étage à
Sakemlle-Street entre les bureaux de la porf-

te et la belle manufacture de Richard
Schwab ;

c'est une position superbe ; nous
Lenons le centre du plus riche quartier de
Dublin ;

nous sommes en mesure d'in-

cendier toute la correspondance de l'Ir-

lande, quelques millions d'étoffes, et tout

Sakevillc Street par ricochet, corps et

bieuir.

La nuit de demain, nous affichons aux

5- e i

Mi


